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Les migrants toujours généreux 
• Les envois de fonds ont atteint 
550 milliards de doUars cette 
année 

• L'Inde et la Chine ... les princi­
paux destinataires 

CRISE ou pas, les migrants conti­
nuent à envoyer leur argent dans leurs pays 
d'origine. 

Les envois de fonds ont atteint Lm mon­
tante timé à 550 milliards de dollars cette 
année, indique une note d' infom1ation de 
la Banque mondiale sur les migrations et le 
développement. lis devraient se situer à un 
niveau record de 707 milliards de dollars 
en 20l6. 

Le transfe1ts financiers des migrants 
vers les pays en développement enregistre­
raient une croissance de 6,3% cette année, 
pow- s'établir à 414 milliards de dollars, 
elon les estimations. Dans l'ensemble, les 

envois de fond devraient atteindre les 540 
milliards de dollars en 201 6. 

Dan la région Mena, les experts pré­
voient que les envois de fonds vers la Syrie 
vont légèrement augmenter. Vers 1' Egypte, 
ils ont presque triplé depuis 2009, pour 
atteindre 20 milliards de dollars en 2013. 
D'après l'Offi ce de changes, dw-ant le 
hui t premiers moi de 2013, les envois de 
fonds effeclllé par le MRE (6,3 milliards 
de DH) s'améliorent de 1% par rappo1t à la 
même période de 20 12, grâce à la nette pro­
gres ion de ce recettes au cours du moi 
d'aoüt 2013. 

A elle seules, l'Inde et la Chine re­
présenteront près d' un tiers des fond 
vers les pa y en développement en 20 13. 
« .. . L'Inde occupe le premier rang mondial 
avec 71 mi lliards de do llar reçu ... Ce 
volume représente un peu moin du triple 
des IDE dont elle a bénéficié en 20 12», a 
expliqué Kaushik Ba u, premier vice-pré-

• Le tourisme, moteur de 
croissance en Afrique 

Le pays d'Afrique pourraient riva li­
ser avec le région le plu touri tique 
du monde s' ils accordaient au touri sme 
la place qu ' il mérite dans leur économie, 
selon un nouveau rapport de la Banque 
mondiale. Si des pays ont pu profi ter de 
l'engouement de ce secteur, le continent 
reste à la traîne. Ainsi, le nombre d'ar­
ri vées dans la région Asie-Pacifique e t 
passé de 8% en 1980 à 22% en 2000, 
contribuant ainsi à la croissance écono­
mique et à l' améli orati on de ources 
de revenus. Durant la même période ce­
pendant, la part de marché de 1 'Afrique 
dans le touri sme mondial n'a augmenté 
que de 2%, passant de 3% en 1980 à 5% 
en 2010.0 

si dent et économi te en chef de la Banque 
mondiale. «Les envois de fonds ont 1 'effet 
d'un contrepoids in1portant lorsque les flux 
de capitaux fléchissent, comme cela s'est 
produit suite à l'annonce par la Réserve fé­
dérale des États-Unis de son intention de 
s01tir progressivement de son programme 
d' injections de liquidités», ajoute l'écono­
miste. Et d'ajouter: «Lorsque la monnaie 

d'un pay s'affa ibli t, le envois de fo nds 
vers ce pays augmentent et de ce fait, ils 
agissent comme un stabilisateur automa­
tique». 

La Banque mondiale critique le coüt 
élevé des transferts par des circuits for­
mels. «Ce qui continue d'entraver l'utili­
sation des rapatriements à des fins de dé­
veloppement, les particuliers privilégiant 

des moyens info rmel pour envoyer de 
l'argent chez eux», est-il expliqué. Outre 
le fra is de portage supplémentaires, «plu­
sieurs banques procèdent également à la 
fermetw-e des comptes des opérateurs de 
transferts de fonds à cause des problèmes 
de blanchiment d'argent et de financement 
du teiTorisme».O 
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